
n Eloigne l’Influenza 3 
et la Pneumonie

Les rhumes bronchiaux négligés 
■ont dangereux. Arrêtez-les immé- 
dvitewcnt avec la "Buckley’s Mix- 
ture • Son action dans le soulage- 
ment de la toux et le dégagement 
Ces conduits respiratoires est 
excessivement prompte et sûre. 
Tous les pharmaciens vendent 
Buckley’s" sous garantie absolue.

W. K. Buckley, Limited,
142 Mutual St., Toronto 2
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BUCKLEYS
Agit comme l’eclair---  

2 Uns seule gorgée le prouve t
75 cents et 40 cents
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La broderie est un agréable passe-temps

Un petit coin agréable bereauquauisçmMe qüchemnspntetonE.
------------ naître sans peine auprès de lui. Ce bureau

Nous aimons à disposer, dans nos ap- à petits tiroirs nombreux, que de secrets 
parlements, de petits coins d’art qui ont n’a-t-il pas renfermé? que de lettres, de 

] chacun leur caractère propre et dont l’har- souvenirs, de portraits n’a-t-il pas dissi- 
monie est presque scénique, petits coins mulés? Il est en noyer ciré avec boutons 
pour lire, pour écrire, petits coins pour et entrées de serrures en cuivre doré; sa 
rêver, pour prendre le thé, pour travailler, tablette abattante est doublée d’un cuir 
découpent dans une chambre une série de vert à baguette dorée. La coquetterie mo- 
pièces en miniature de destinations très derne entend que ce meuble reste ouvert, 
diverses. - , alors même qu’il ne sert pas, Disposé

Pour nos modernes Sévigné, un petit ainsi, avec son intérieur rayonné comme

g- GRATIS CETTE MONTRE
Demandez 100 paquets de graine 

( de jardin, vendez-les à vos voisins 
74 20) et retournez $6.00 vous recevrez “L .3 aussitôt une prime à votre choix. 
.8 N7g3 Catalogue de 500 primes sur de- 
(755") inande.
... ALLEN NOUVEAUTÉS, 
tuer St-Zacharie. Qué.

Elle ne pouvait dormir 
Le Coeur commençait 

à s agiter et à battre
Mme Fred P. Averill, 136, 12e avenue, 

Calgary, Alta., écrit: "Le cœur me déran­
geait tellement que je ne pouvais dormir. 
Je me réveillais la nuit en criant, le cœur 
agité et palpitant.

I ne voisine me dit d'essayer ,

AILBURNS 
HEART

NERVEPILSA

percé de trous. Dans un de ces t rous, une 
plume d’oie de couleur évoque des souve- 

des nirs d’antan. Mais n’ayez crainte, la jolie 
madame qui, tout à l’heure, tracera sur 
cette tablette les larges caractères dé son 
écriture à la mode, dédaignera la plume 
d’oie. Elle n’est là que pour la parade, 
et le stylo la remplace avantageusement 
dans la pratique. Vous n’auriez qu’à tirer 
un des tiroirs du meuble pour l'apercevoir 
là, bien en bonne place. Il n’est pas admis 
aux honneurs du décor, mais il est sûr 
que son tour viendra.

La bergère est de même style que le bu­
reau, et par conséquent de bonne hauteur, 
en noyer verni. Elle est tendue de cre­
tonne à bouquets, fond beige à dessins 
roses et verts. Les boiseries sont peintes de 
gris et de vert, et le papier formant tenture 
est à fond vert et à dessins roses. Des
cadres avec sujet de plein air égayent le 
papier. Ils sont contenus dans des cadres 
de bois doré aux ors un peu éteints. Ce 
ton doré doux s’accorde bien à celui du 
vert des panneaux et du fond du papier.

Quand vous empotez une plante, il est" bon de mettre, au fond du 
pot, un petit caillou qui ne bouche pas hermétiquementl’ouverture, 
mais qui empêche la terre de sortir quand vous arrosez.

Four dépoter, prenez la plante sur la main gauche, soutenez la 
terre en laissant passer la tige la tête en bas, entre les doigts. Il suffit 
de frapper sur le bord du vase pour que la motte de terre sorte entière 
avec les racines. On la met dans un vase plus gra id en l’entourant de 
terre fraîche et on arrose copieusement.

Quand on reçoit une- plante -de serre.il faut la baigner à son 
arrivée, c'est à.dire la plonger dans un vase plein d’eau pour que la 
terre soit toute humectée, afin que la transition soit moins brusque’ 
entre l’atmosphère de la serre et celle de la maison.

Beaucoup de plantes peuvent être baignées ainsi toutes les semai­
nes à condition qu'elles soient bien égouttées, car il faut se garder de 
laisser séjourner de l’eau au fond des jardinières, ce qui est très nui­
sible.

La terre doit être changée tous les ans, au printemps avant que la 
végétation recommence, mais il faut se ganter ue loucher aux racines. 
Il faut se servir de pots de terre, et si les plantes sont trop grosses, de 
récipients eh bois.

Quand on envoie des fleurs par la poste ou autrement, il faut les 
placer entre deux couches de ouate où sur la mousse humide et les re- 
couvrir d’une grande feuille. .

Si c'est un bouquet que l’on doit faire voyager, on l’attachera 
tout simplement la tête en bas, au couvercle d’une caisse en bois. Si 
c’est une plante on la mettra clans un panier et au-dessus on fera un 
abri avec des lattes en bois, on recouvrira le tout d’une toile d’em­
ballage. Il est entendu qu’il est difficile de faire ces envois en hiver 
et que les fleuristes reçoivent leurs approvisionnements dans do 
chars pourvus d’une température uniforme. Nous parlons, bien en­
tendu, pour les amateurs.

Cousine AVETTE.

Je commençai à en prendre et je puis 
en toute vérité dire que je suis une toute 
autre femme. En tout, je n'ai pris que deux 
boîtes.”

Prix 50 sous la boité chez tous les phar­
maciens et détaillants ou envoyées direc­
tement par la malle, sur réception du prix, 
par la T. Milburn Co., Limitée, Toronto, 
Ont.

un petit écrin, le bureau est aut rement 
agréable,, vivant, 'qu'avec la tablette fer­
mée qui donne au meuble un aspect plus 
sec.

Pour garder au bureau son aspect 
vieillot; on loge sur la planchette un en­
crier de faïence blanche à baguettes bleues
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CHEZ NOUS * 
3r: SECTION FEMININE LE FOYER, L’ECOLE ans 
E5<55S<<======-===========-==---a-------=-=-=---===---=--------- : 1

L‘embellissement du foyer

No. 369 Modèle pour grand rideau. Patron à tracer 2 5e, perforé 50c. An fer chaud 35c
Tout ( tampé sur toile légère 40 pes de large sur 2 verges de haut $3.60.
Coton M. F. A., pour la broderie 45c
Papier carbone bleu 7c, 15 et 25c. Blanc 7c et 15c. Rouge 7c.
Catalogue de Broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie et Musique 25c l'abonnement par an.

La cuisine canadienne
CANARD FARCI

1 canard, un foie de volaille, 1 tasse et 
demie de sauce brune, 3 onces de miettes 
de pain, 1 once de beurre, 1 petit oignon, 
2 jaunes diœufs, 1-2 c. à thé d'herbes 
(persil et thym) sel, poivre et muscade.

Faites blanchir le foie de volaille, et le 
foie du canard, hâchez-le avec les herbes, 
le petit oignon, les miettes de pain, le bour­
re, assaisonnez, puis liez avec le jaune 
d’œuf. Farcissez le canard, arrosez-le avec 
du beurre ou de la graisse fondu ou encore 
avec de l’huile d’olive, faites cuire une 
demi-heure, enlevez le gras, égouttez, 
ajoutez la sauce brune et laissez cuire jus- 
qu’à ce qu'il soit tendre.

SALMIS DE CANARD

1 jeune canard sauvage. 1 chop, de sauce 
espagnole, le zeste et le jus d'une orange, 
une feuille de laurier, une branche de 
thym, 1 petit oignon. 1 once de beurre ou 
de graisse, un barde de lard fumé, 1 verre 
à vin de claret.

Préparez le canard avec, une barde do 
lard sur la poitrine, faites-le rôtir 25 minu- 
tes, dans le four, coupez-le en quartiers, et 
mettez-le dans une casserole/brisez les os 
et mettez cuire avec la sauce espagnole, 
le jus et le zeste de l’orange. Faites mijoter 
une heure. Quand le tout est réduit, pas­
sez, ajoutez les quartiers de canard et 
faites mijoter 50 minutes. Servez en casse- 
role.

Coulage des troubles du foie, 
— de la jaunisse, des troubles 
chroniques de l’estomac, de la 
gastrite, de la constipation, de la 
dyspepsie chronique et est re- 
connu comme ,d'une rare efficacité 
pour nettoyer généralement l’or- 
ganisme.

Cinq Dollars ($5.00) 
par traitement

Recommande et vendu dans toutee 
les bonnes pharmacies

J. W. MARLATT & Co. Ltd. 
Laboratoires à Toronto

Demandez nos témoignages non 
sollicités F 22 ■

BULLETIN DE LA FERME, Case 129, Quibee.

VOLUME XVII, PAGE 44 17 JANVIER 1929

ABONNEZ-VOUS 
au JOURNAL MENSUEL de 

BRODERIE-MUSIQUE 

VENNAT 
25 CENTS PAR AN

3770, St-Denis, -:- Montréal
NUMERO SPECIMEN 5 CENTS
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- —Tu n’as qu'à reprendre
—Tu en parles à ton ais 

sant de faire la tournée des 
cement !

Laissant la mère et la fill 
Marguerite passa au bure 
dant, non sans émoi, com) 
donner son congé.

M. Rocher l’accueillit ayi 
. qui la surprit.

—Asseyez-vous, Mademo 
vous interroger, et je vous 
de suite que seule une en 
vous sauvera. Si vous 1, 
noüs ne mêlerons pas ces da 
mais j’ai une question à vou 
nant M. Georges... Votre 
sujet est inexcusable!

A ces mots, Marguerite 
dérober soils ses pieds... S 
dence, la concierge avait j 
vue monter en voiture, ave 
me, le soir du 8 décembre. I 
conséquences on en avait p

Elle releva la tête et rasse 
énergie pour se défendre.

M. Rocher continua dT 
colère faisait trembler:

—Comment avez-vous r 
fiance que je vous témoigi 
bien le dire, la générosité 
preuve à votre égard? Cc 
ne le sais que trop, inutile c 
leurs, la lettre que je vais 
quer vous convaincra san: 
loyauté.

Le mot était bien fort et 
guérite.

—Je ne vous reconnais 
m’injurier, Monsieur.

—Je le prends quand m 
délit est flagrant. Lisez 
était de Georges.

En des termes d'une pol 
destinée sans doute à cour 
lions, il sommait le Courti 
faire participer, comme prit 
aux bénéfices trop consider 
rorait de sa fourniture de 
X... en sa qualité d’interm 
espérer que M. Rocher f< 
demande, sinon il se verr 
appeler au sieur X... lui-mê 
hasard, ou plutôt l’aimabl 
de Mlle Chavent, lui ay 
prendre copie du contrat 
lant sa fraude.

Marguerite rougit viole 
sation de Georges à son suje 
basse vengeance..

—Voilà du chantage ou 
pas, continua M. Rocher, 
ponsable de cette manœut 
Mademoiselle, qui avez é 
m’avez trahi? Je croyais p 
sur vous, ce qui me perme 
les yeux sur votre insuflisi 
nolle.

Déjà la jeune fille sc rest
Je n’ai jamais comr 

contrat à M. Duboin, déc 
ton ferme, et je suis prête i 
serment.

■—Bah! que vaut un sen 
dit-il avec dédain. La lett 
ble est formelle.

Marguerite réfléchissait; 
mière traversa son esprit:

—Je me souviens à prés

Au Lecte
% Ce feuilleton peut 
) tous les membres de
« II est absolument ir 
% Dire qu’il nous vient 1 

( Presse, de Paris, suffit. 
< lecteurs qui désirerai 

‘ 2 un abonnement à ces ri 
) tenant bimensuels, n’< 

y voyer 24 francs à “La 
% se", 5 rue Bayard, 
2 cours du jour, cela n< 
5 que quelques sous. Et 
S deux romans tous let 
? dant un an.
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